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LE CHAT ET L’ARSENIC 

 

 Je voudrais commencer cette intervention par deux cas cliniques 

issus de ma pratique personnelle. Ces deux cas ont été résolus dès la 

première prescription, par une prise unique du même remède. 

 Nous parlerons ensuite de l’espèce concernée dans les deux cas, 

en l’occurrence le chat, petit félidé que la plupart d’entre vous côtoient 

fréquemment.                                                                                                                 

Puis, congrès d’homéopathie oblige, nous aborderons le remède qui 

les a guéris, dans son essence et ses caractéristiques. 

Enfin, frappé par la ressemblance entre l’animal et le remède, j’ai 

pensé qu’il serait intéressant de réaliser une approche de leurs signes 

mentaux respectifs. 

1er cas clinique : 

Lorsque Maya, jolie petite chatte noire entre dans ma salle de 

consultation, je vois qu’elle porte une collerette autour du cou. « Elle 

porte cette collerette depuis deux ans », me dit sa maitresse, « car, dès 

qu’on lui retire, elle se lèche vigoureusement le milieu du ventre, et 

elle ne s’arrête que lorsque ça saigne ». Aucun traitement, tenté par 

différents vétérinaires, n’a fonctionné. Sinon, Maya va bien, mange et 

digère bien, et apprécie la compagnie de ses maitres. Elle est en 

général plutôt agitée, réveille ses maîtres vers trois heures du matin 

pour aller se balader. Elle aime se rapprocher des sources de chaleur et 

cherche à grimper sur le lit pour s’installer sous la couette. 

Prescription facile - une fois n’est pas coutume ! – le remède parait 

évident. Une répertorisation rapide confirme le choix du remède. 

Arsenicum album 200 K est prescrit, ½ dose deux fois à 12 heures 

d’intervalle, après dilution dans de l’eau de source. 

Comme convenu, la maitresse de Maya me rappelle une semaine plus 

tard. Maya est guérie, n’a plus de collerette, elle laisse son ventre 

tranquille, et la plaie est en voie de cicatrisation. Et notre conversation 

téléphonique s’achève par cette phrase que je n’ai pas oubliée « en 

sortant de votre Cabinet, je savais que mon chat était guéri » 

 

2ème cas :  



Berlioz, chat mâle, castré, âgé de 6 ans, n’est plus très présentable ; il 

s’arrache les poils sur tout le corps depuis plusieurs mois. Il a reçu 

tous les traitements allopathiques classiques, à répétition : 

antihistaminiques, corticoïdes, antibiotiques, et même de l’Apoquel, 

traitement de dermatite atopique, destiné au chien. Rien n’y fait et sa 

maitresse, bien qu’habitant en Bretagne, décide de venir me consulter. 

Là encore, les dieux de l’homéopathie sont de mon côté : Berlioz 

présente tous les signes d’Arsenicum, léchage compulsif, recherche de 

compagnie et de chaleur, agitation la nuit, après minuit. Je lui prescris 

donc une dose d’Arsenicum album 200 K à donner en deux fois. En 

quelques jours Berlioz arrête de s’arracher les poils et commence à 

retrouver une allure normale. 

Si j’ai cité ce deuxième cas, c’est qu’il est « magnifique pour un 

homéopathe » dans un de ces aspects. En effet, juste avant de quitter 

mon bureau, la maitresse de Berlioz me dit : « J’ai oublié de vous dire, 

quand Berlioz a reçu son premier vaccin à deux mois, le lendemain de 

sa vaccination, sa langue est devenue tout noire ». Un vétérinaire 

allopathe aurait sûrement dit : « effectivement, c’est bizarre ! » Mais, 

pour l’homéopathe que je suis, c’est du « pain bénit ». Souvenez vous 

de la langue de madame Bovary (Gustave Flaubert), morte après s’être 

empoisonnée à l’arsenic ; avant son décès sa langue était devenue 

noire. Même symptôme chez les moines empoisonnés à l’arsenic du 

« Nom de la rose », le roman d’Umberto Ecco.  

Berlioz, dès son plus jeune âge, avait déjà son similimmum et 

réagissait à une injection étrangère comme s’il avait été empoisonné à 

l’arsenic ! 

 

Le chat  

« chasseur territorial solitaire », c’est la définition communément 

admise pour ce petit félin. 

Chasseur : 

C’est sa fonction première, « il ne pense qu’à ça ». Ses proies sont 

plus petites que lui : souris, musaraignes, oiseaux,… C’est cet instinct 

qui lui a permis de se rapprocher de l’homme, lorsque celui-ci a 

commencé à stocker des céréales (exemple du grd-père paternel). 

Territorial :  

Le chat a un territoire de chasse, territoire qu’il marque à l’aide de 

phéromones. Les phéromones du chat sont émises au niveau de la face 



(marquage facial d’apaisement), des coussinets plantaires (parois 

verticales), et de l’urine (marquage arrière vertical). Ce système de 

marquage permet le partage des territoires de chasse avec des 

congénères et limite les risques de rencontres et de conflits. La notion 

de territoire est très importante chez le chat et toute perturbation risque 

de provoquer des dérèglements dans ses habitudes de marquage.  

Solitaire :  

Le chat est un carnivore qui chasse seul, contrairement au chien, qui 

chasse en groupe (ex : lycaon africain). C’est pour cette raison qu’il 

consacre beaucoup de temps à sa toilette, car lors de son approche des 

proies, celles-ci ne doivent surtout pas percevoir ses odeurs 

corporelles. C’est aussi pour cela qu’il enfouit ses excréments et les 

recouvre jusqu’à disparition de l’odeur. Il passe donc beaucoup de 

temps à se lécher avec sa langue râpeuse, et la moindre perturbation 

dans son environnement habituel peut transformer ce léchage en 

léchage compulsif. 

 

L’ arsenic 

L’arsenic est un métalloïde. On le place aussi actuellement parmi les 

métaux lourds. Il est très rare à l’état natif et est en général présent 

comme impureté dans de nombreux minerais présents dans la partie 

superficielle de l’écorce terrestre. Il est le plus souvent associé au 

soufre. A cause de sa présence dans les sols, on peut le retrouver dans 

l’alimentation et surtout dans les eaux de boisson. 

Rare à l’état naturel, on l’obtient par combustion du sulfure d’arsenic. 

Poison violent, il est utilisé dans les rodenticides, pour la destruction 

des rongeurs ainsi que comme parasiticide dans le traitement des 

peaux. L’industrie s’en sert pour blanchir le verre, comme pigment 

dans les peintures, et dans l’armement (cartouches). La médecine, 

quant à elle, l’a utilisé dans le traitement de certaines maladies comme 

la malaria et la syphilis, et il est encore utilisé actuellement dans le 

traitement de certains cancers. C’est également un poison célèbre, et 

l’histoire ou la littérature en fournissent de nombreux exemples 

(Napoléon ; le nom de la rose,…). 

 

Le remède homéopathique : Arsenicum album 

Le remède est préparé à partir de l’arsenic blanc ou trioxyde d’arsenic. 

 



- Franz Vermeulen dit qu’il est « Fastidious », c’est-à-dire 

maniaque et exigeant 

- Il fait partie des grands agités de la Matière médicale, avec 

Aconit, Rhus tox, Tarentula 

- Il est obsédé par l’ordre et la propreté 

- Chez l’homme (pas chez le chat !) il y a de l’anxiété avec peur 

de la mort et peur de tomber malade… 

- Sur le plan physique il fatigue au moindre effort et présente des 

signes d’intoxication alimentaire. 

- Ses modalités sont caractéristiques : amélioré par la chaleur sous 

toutes ses formes et aggravé entre minuit et trois heures du matin 

 

Le chat et l’arsenic 

 

J’ai été frappé pendant mes années de pratique par la ressemblance 

entre l’aspect mental du remède et le comportement du chat. 

Parmi tous les cas félins que j’ai eu à soigner, c’est le remède qui est 

ressorti le plus souvent. 

Comparons-les :  

- A.A. est « fastidious », maniaque, il ne supporte pas que les 

choses ne soient pas à leur place habituelle. Le chat, lui, aime 

s’installer toujours au même endroit pour dormir, que ce soit une 

chaise, un fauteuil, un canapé ou un lit. Il n’aime pas qu’on lui 

change sa nourriture. Il a ses horaires habituels : sommeil, 

chasse, repas. 

- A.A. est obsédé par l’ordre et la propreté. Le chat consacre 

beaucoup de temps à son nettoyage, il préfère les endroits 

propres et bien rangés et ne supporte pas que sa litière ne soit pas 

changée régulièrement. 

- A.A. recherche la compagnie, ça le rassure. Il n’aime pas être 

seul, il est inquiet pour sa santé, il a peur de mourir. Le chat, que 

l’on définit comme animal solitaire, n’est solitaire que dans son 

mode de chasse. Vous le savez tous, le chat aime bien se mettre à 

côté de son maître et rester à côté de lui lors ses activités 

(bureau, jardin). Il aime donc bien, lui aussi, la compagnie. 

 

Quand prescrire Arsenicum chez le chat ? 

 



Comme on vient de le voir, leurs caractéristiques mentales son très 

proches. Mais Arsenicum n’est pas toujours le bon remède. Je pense 

que sa prescription implique deux signes incontournables :  

1) La recherche permanente de la chaleur, par exemple en se 

mettant sous les couvertures. 

2) L’aggravation et le besoin de mouvement entre minuit et trois 

heures du matin. 

 

Et une bonne répertorisation pour aider à confirmer votre prescription. 


